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LA HAFK, 80 Aoûlt. 
‚ Le Courrierde Lugembourg nous apporte les détails suivans 
sur l'entrée de LL. MM. dans le grand-duché de Luxembourg : 
S. M. le Roi Grand-Duc est arrivé le 25 dans son Grand- 
Duche. M. le gouverneur s'était rendu dès la veille à Wasser- | 
billig, pour recevoir. le Souverain à l'extrême frontière. M. le 
tommissaire du district de Luxembourg s'était également rendu 
à la limite du district au-devant du Roi. M. le bourgmestre dela 
Ville, à la tête du conseil municipal, s’était transporté, dès le . 
atin, sur la limite du territoire dela ville, en avant du fort du | 
Soulin, sur la routede Trèves. krens 
‘S8. M., accompagnée des princes d'Orange et Alexandre, ses 
tes fils, est artivée vers deux heures ét demie à la station, 
Où l'atteridait le corps municipal. M.E: Pescatore. bourgmestre, | 
AeomplimentéS. M, dans les termes suivans: g4 
pe . « Sire d : 1e d . 
" »Le conseil-comaiunal est heureux d’être toujours l'interprête de ses oonci= 
ens pour-offrir à Votre Majestóé ses hommages respectueus. Les Luzembour- 
Seois sont dansl’attente la. plus vive, de recevoir demain Sa Majesté la Reine, 
lotre auguste Souveraine. La nouvelle preuve d'affection que Votre Majesté 
us donne en venant nous visiter en: famille, remplit nos ceurs de joie et 
‘amour, Notre-enthousiasme:-et notre attachement à votre auguste personne 
®t à la famille royale sont-grands et dignes de l’antique téputation de notre 
ité envers nos souverains. Votre Majesté mérite l'expression de ces sen- 
parce qu'elle aime nôtre pays, elle l'a prouvé en lui donnant dans 
A sagezsse des:instilutions polikiques-qui nous font chérir notre nationalité. 
Nous faisons des veeuz pour que le Providence accorde à Votre Majestéde longs 


EL Md 


Visiter ahaque année.» 


Lis, précèdée du corps de la commune, S. M. a traversé le fau, 
de Clausen et la ville-basse du Paffenthat. . : RE 
Le canon des remparts, le son des cloches de toutes les éfflis 
68, les drapeaux: pavoïsés sur ‘tous les clochers, le mouvemént 
Eenéral de la popúlafion, atnancätent la présence du monarque 


Stéri des Luxembourgeois. Des arcs detriomphe en verdure s'é» | 


ent élevés, dèe:ka'eilde, sier plusieurs poirits, près du pont de 
lansen, à l'entrée Wi Piffenthi bt piebs dB la chit pelle do ce ‘fan- 
Dourg. Les cris de joie et: les acclamations de toute Kammense: 
Population qui encombrait les abords du chemin, gortaiént aux 
Oreilles du Roi des vivat/ mille fois répétés. Les fleters: pleu- 
Vaient sans cesse dans sa voiture, et le'monarque, vivement étmmu 
les témioignagés d'amour et d'allégresse, qui trouvaient un | 
dans son ceeur, y répoudait par la cordialité de ses saluts | 


„ &acieux. Dans le faubourg du Paffenthal, M. le vicaire et un des 


bres de Ia £dtïsfue òút adresséune allocation. à Sa Majesté. 
Pnsmis les sentimens de ses concitoyens, sur la limite muniei- 
e‚en avait exprimé les plús vifs sentimens de reconnaissance, 
qui avait donné l'assurarice de la continuation de son intérêt 
Ur la population de la ville et de son royal dévouement au 
“Ogrès de son bien-être, daigna renouveler ces grâcieuses pa- 
ern’ lorsque les magistrats luvembourgeois prirent congó 
“le sur la limite de la comme d'Eich. © 
‚Ans toute la longueur de cé village des arcsde triompheavaient 
Plement été élévés spontanêment par les habitans, Des salves 
Artillerie furent tirées à l'approche de la voiture royale, M. 
da” bourgmestre de la commune d’Eich, a comiplimenté le Koi 
‘ANS les térmes suivans: 5 
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den DIXIËME ‘VOLUME. 
En | CUAPITREXX. 
En Os Le rédemption. 
olan attait bientôt poraêtre… - 


ij, en rose, -presque inperceptible, commengaît de. poindre à l'Orient, 

Vûnd et ale bribtaient: encore, étincelantes de dünrièêre au'milicu de Pa- 

Baay Piteauz a'bteillant sous la fraiche feuillée des grands ‘bois de In vallég, 

Ran Pi per quelques gazonillemens isolés à leur concert matinal. 

Vn Égète vapeur Blandhâtre s'élevait des kmutes herbes baignéds dela ro» 
Wens: itame, tandis qun beseaux oxlmes et lintpides d'un grand tac réfléchis- 
Ë “Aube blanchisegete'dans teur miròir profotd et bîeu. 


nougait une de oes joyeuses et chandesjotràées du commenhcement 


VEN en 


wine 


Ge: en , Á k d 
8 " Mlscôte-du versant du vallon „et faisant face à Orient, dne touffe de | 


en moussue, oreudés:parde: temps, dont la rugueuse éborte'itisparais- | 
Prangue 


ti 
Vento, $aas.los ramieaux:grimparrs de-châvre feuille sauvögeet db Hideroùs’ 
‚letten de toutes:conleurs; nente tenife:de vicus'saules formait une surté’ 
Nonsense rel vet surilenrs.räcihds-hotteused , ónorines , väcouverles ding 
: Samant Nm) uo:hómrhe et:une feetine étatent assis : fehrs clievèux britië- 
Vorrieigtan Er letuce rides sóniles; leur taille voûtée mmongaient une gran- 
É 4 sting ind BelduEreen bbeer oe Hek do bi dove ot edet; se Ha sig Vie 
vn Buen ded caat, rest 
at naguêre encoré jeune, bellé, ét de longs cha- 
N Baiee-obuwrpient eon ont pits. B dl je in ene Ë. A, 
Delatant oet hemurdteitskegsòre encore dans toate In tiguehr de V'âge, 
Wale, le ha où ser vanme et aette femme, ort döedüvrait la 
hmm gp) let bois el; anaimeeum des hoie ;Aa:cime Apreinent déconpée d'u: 
dining zBno blenkdre, derrière Mquotte-le soleil allait se lever.” 
nr ciant, mólancòligqae:et kolèntrel… - 
longen ina disait lo vicillard à kfn Cbmme lui, se reposait 


d sn vreste:formó pdr:le liouuet de santes’, … ô:ma stut, qüë de 
k ee snie eabdesidoiee hel ait:du Seigneur nous & lancës dans’ Yes- 





ä ®%parés, nùud parcourions le monde d'ún pôle à ['eutré'y ctdile 
| u Dealer! maj. woristó au: Pévoil de lu nature ‘avec/un dentithent dé -doetelit 
re dour inu et elótait entore'un jour à traverser… de latrbö am donehdat;3.; 
lequeta en oment ajouté à nas jours, dont il augmentait‘en vain he nombrd 
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ha Á ; garde d'honneur. » 
JOurs , atque dans sa sollicitude:pour notre bien-être, elle puisse venir nous | 





“mour et-de joie seront bientôt l’expressien du bon! 
‘pli. Bientôt aussi les habitans de Ía'ville espèrentavsir 'hopgeud 





















. EG AR HOE Ant AGTOSSO LOCA h ‘pêys. Je vaal Pernercie de'1'aeu 
t Majesté, qüï dès Vinstant.on,M. le bourgmestre lui eut |. depuis la fraatière. Soyez opa x cBur répond aut deleditbiend 


‘vous sh’expriged au nom dee T, 
‘trouver pand okt. D, en: 


sous les drapeaux, pgyojaês 
‚de ses acclamatiopg, 


N 


les troup 
major commandant de la forteressg 
En 


‚es la fermait, au nombre é 
t charpe aux couleurs natiónaleset orange agtour du 
8 Le fat 

Ï pruie:, à vbu 


ses frèr 


neo | giant: 
vidé de sì amers balices, & porté ‘de si lôurdes“talk Ant baanden 


‘plas près d'atteindse le bpohcur et de regen q5e Mij 


»&demri-voilé par 1 pêlé'twensparence de I'ieure orépusenlaire, |. - 
oe S€T-Vous en eux; s’ila fallu au Seigieatipgf I9B pe 

'Seigneur, en rédimanten vous Vartisan tmfndit @ ciel… rédimern aussi l'ar- 

tisân maudit et creint de ceux qui le saymeiten! a an jeu de 

‚mon frère … les temps spprochtent… festónips'Approo eat EN 


frère. depuid tántôt dix-Hûît siécles:.. 
„ Vóyer, mon frète,'toybZ; àl'Otierit chtte eur Wbp pe waat ge- 
‚ gne. gagne le fifmament.… Aigai s’flésers bientôt kj ehket! 


_$ pandra sur le monde sa clarté, sa chateur vivifiante comme celle de 


EURE TETE TEN 








Etn LS BEEN CN ENDS 
‚ > Bientòtaprès,V. M. est venue sanetionner une constitution en rapport avec 
nos moeurs,‚-avecnotre caractère. _ ' . er refe 
»L’an dernier, V. M. est venue apprécier par elle-même les institutións 
qu'elle avait bien voulu nous donner. Ee 
» Aujourd'hui, jour bien heureux pour Vos sujets Luzemhoyrgeois, Vv. 
vient, entouréede son auguste épouse et de see noblea fils consolider le pâcte 


d'affection et de dévouement 
euple. À 
»Permettez, Sire, qu’en qualité de bourgmestre de cet: comraune, je 
vienne,au nom de mes administeág, vous offrir l'hommage de leur reconnaïs- 
sance. Tous vous promettent amour et fidélité. » | 
Le Roi a répondu : 


«Je regoisavec pläisir Pexpression de vdveemtisgens. Je fais pour les Luxem- 


qui doit unir de bons góuverdins'et un boù 


EE 


ie rie ce qee je puis faire, et je viens lesvoiressi souvent qu'il i'est pos-- 
‚ sible. s- B En EE : : 


Sa Majesté la Reine des Pays-Bas est arrivóe trier, à quatre 
heures du soir, accompagnée de sa suite. Kl 

Une garde d'honneur bourgeoise l'attendait sur ta route de 
Trèves, au-delà du Fetschenhoff. Bag Gos 

Áu nom de la garde:d’honneur M. Auguste Metz à adressé à 
la Reine l’allocation suivante : , 


« Manama ! f 
»Depuis que les Luzembaurgeois oonnaissentte Roi, ils attendent leùr Rei- 


- ne avec la plus vive impatience. 


»Leur vosu s’accomplitaujourd’hui. La garde, toute d'hoaneur, qui vient 


„vousentourer, Madame, s’offre à Votre Majesté comme uné sincère manifesta- 


tion du bonheur que le pays éprouve dela posséder. = 
»J'ai 'honneur, au nom de mes carnarades, de-pufsenter à Votre Mäjesté la 


La Reine a répondu graciqusement qu’ Elie acceptait avec 


8 Kane Pe s ok : plaisir la garde d’ honneur. » 
LeRoi a répondu à ce discours d’ une manièretrès-gracieuse ; | Pp Ge 


Sa Majesté a été regue aux Tinitee dà pays et du district de 
| Laxembourg par les mêmes fanctionnaires qui ayaient recu le 
‚Roi. Le corps municipal attendait SM: ‚en. avant du fort du 
‚Moulin, où ellea été camplindenige ppr:.M. le bourgmestre en 
‘ces termes: en a 

« Madame et gracieuse Souveraine! 
»Le conseil conrmunat, irterptétd des À 
‚l'honneur de déposer aug pieds de Verre Majtstó des’ hommages les plùs res- 
‘ pectueus. En ce:jour s'acppmplit pour les Luxembourgeois le voeu bien cher à 


leurs.coeurs et formé per vaa depuis bio: longtemps, de regevain;lour bien- 


laimée Sduveraine. 


‘»'At ‘passage de Votre Mhjesté dars lés faubou 


as: de -peee - 
voir leurs augustes Souverains et de leup manifgsier kieunômes sentwiene de 


‘fidélitéet de gratitude. » 


La Reine a répondu d'une manière très-affectueuse: 
« Depuis longtem ps le veou le, ple ardent.dè man cs 
ë 


Tae vóris' mé files of qúd jal piju 


set-que je sui heee ame 
Bia nei LING? 


Bendaat Ip passage Je Sp. Muirsté, of, jrarptide eavtle de: la 
ville, crpons toonainnt, les clonheg btaiert en bpanle „et. 


lä populatiag faisait retentir. l'air 
Moulin, jnsqu'anx limites de, Ja farterense, 


Depuis le fort du 


ie rate ah ka Ee kr ICE 
La voiture ‘de Sa Majesté était meécédée deM. eind 

Jagarnisog. 
La garde d'honneur bonrg: 


vingt-cing gavaliers,, li Lé- 


e 
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wukoir! depplis eld tem 1”, mon frêre ‚le Seigneur dans sa 
dersint der pour Jor dutrer iede ide jbut”Eeoiu 
is Mien sywe pa volontd noen n;chppeâr 
e, pq daivent causer les approches 
Me, pe delven: € 


— Comme vous, man, filé, 















afaiblies , s’afiakbli olien Bee, PI vonti mes forces, dájd bien 
de notre vie. gpprochg..Je qelfpe fa Bef ee je ny dte zat da: Heren 

— Hélas! ma sur , 4808 Jonte ansi… läikemijes GE KAN 
. dite… va, par sä sort bra ine „aoner „ere zjee nde gen lien ae 
Dieu s'est enfijtnipfrifdstóe ;… jd oden parde guúê le dernier de mes ré: 


fi 
tld. 


jetoús aura Meis de la terre. A del im Pei les plus sainte…: Gitid 


régervéla 6 

Kloet: fndú Îeére , luj quïa tant apbllort, lui qu 

gneur, a été l'image du Christ sur la terra, il deëmit être te’ dernier: inntrument 

du cettoré.temption… RN Seleen : HE 
— Óui, car je le sens à cette heure, ma geor, le derijjbr des miens, touchan;, 

te: victime d'une lente perséculior, esl sur lè póin{ de fendre à Dieu son ame 


dngélique.. Ainsi, jusqu'à le fin … jaurdì été futal' à ina race mhitdite..: 


Seigneur, Seigneur, vi votre clémence est grande, votre. cofòre tanssku-dlé f . 


‚grande. Ent zin 4 nk: EE 
— Cura tespoir man frèrey., spnget qwoprés l'expiation vien le par- 
„dón, aprês ief la récoüpèiin… Te Ssigneur nj, 1d en vous el dage vo- 
‚tre postérité f'artisan rendu méchank paf lé mÄlheuf BE pir Pifijustite; H Yoùs 
a-dit:.Merdhól.… marche! „sans trève uiropos; et ta Eeke esra wainb, ot 
 Ghaeye.soir, en ta jetent sur la terre dure,-tgt ne gorag jins plus prde dt but, que 

tu ny l'étais le matin, en recommeggant ta Cc ge, éternolle,,, Ainsi, depuis 
Ies bi des Kenets Sipitovabien out dit Tarbiaan : Travaille !.. ieavail. 
le. travaiMe… sans tréve ni ropoa, dk AET túus, poar tof 
seul sbra stérike, ot chiaque Soir: vû:te HAER ne adras pas 


ar 


‚en revenant de ton labeur quotidiën… Jot $laire Sep ML à ontretonir cet. 
te vie de douleurs, de privationd et de Mis8?®. … he 
…_— Hélas... t Hétas!i, Lerfinhdltt dort Wejokeideinsi®. 


=—.Non, aon, mèn.Gröresnln Zieu:de: 
Pour votre. rádemplion, Ie 


fer… Enân…… 
aon fedre, ne kai she « fa commiaéra- 
hon Cu Seigneug ne w'arrêtera posà.npaageult;; Oui, ja xoua Ip die, en,tous 
seront rachetds et In fámme ct l'esc vemigeme L'épreuse a érder sj, mon 

édnres… uiais df a ade 


éd Aómauripation 
vonvelle, émancipation pacifiue, sainte, grande, satu4girp vig in ré- 
‘abtre quì 


Dimanche 31: Août 18/5. 


bentiméns de tous les habitans ; a’ 


ra étó de visiter vafce 


rós, séren 


f vap peur a jeté Yancre ici en attendant le 
es troupes de la garpison &taiënt échelönnées, sur na. rangs. ‘ ed 
Tes hommes à six pas de distance. 


et den ofiniers supêrieans | 


oise à cheval ouvrait la. maake 


t eN 
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‚ lefront de la cndeture. Son, 


dee; 


5 atksla veilig, |; tout idtéd séas’: 


| nn 
Sirvens de volro rave, véjoais- | 


> —=Pitdongés, p. BE A ie En 
Öl bind - que cerle divine, gef sttende sur tous. ceux 
qui botdffrbit. sarla%dtre, MDT 
| lei} sp Ève. VONER. 
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BUREAU BE LA RÉDAQ 
… à La Haye, Luge Nieuw 
derrière le Prinsegrachi(Nolrdg 

BUREAU POUR L'ABONNENENT NGB, BES 

ANNoNGES, NC 

Chez Mt. Van Weelden, libraire, ld 

____ $pui,à la Buye- k 
‚ Les lettres et puquetsdoivent tro 
en voyén à la direstion francyde part 





XN 
de 






Y 


… Árrivée à Eich, Sa Majesté a été complimentée, sous un arc 


de verdure et de fleurs, par M. le bourgmestre de lá commurie, 


j qui Lui a àdresse les paroles suïvantes : 


8 «Madame, _ rbe 
Là pr sence de Votre Majesté satisfait ‚un voeu bien cher parmi nOUs. 
_Nousa endions Votre Majesté pour lui exprimer tente notre reconnaissan — 
ce: nous Brions qûe Votre Majesté, avant de nous connaître, aïmait déjà les 
Luxembourgeois ; Vousles aimerez mieux encote, Madame, lorsque vous aurez 
apprécië leur franchise, leur affection pour le Roi, affection que vous parta- 
gezävec Lui. Nos enfâns réunis autour de nous pour fêter un bonheur commun, 
demandent à Votre Majeëté de vouloir bien écouter l'expression de leurssen- 
timens. » 
î eren heen rie 
La Reinea répondu : Te 
„… «Je suis bien sensible aux, sentimens que vous venez de m’esprimer, et à 
accueil que je trouve; depuis long-temps je. désìrais ‘venir au milieu’ des 


Lúxzembdurgeoië » he 


… Trois petites filles ont alors offert une'corbeïlle de fleurs à IÀ 
Reine; lune d'elles a prononcé l'allocutioh suivante : 
…___* & Madâme, mn MA en Hp 
Nous avons été bien heureux d’apprendre votre arrivée, câr nous avons tou- 
jours entendu nos parens désirer votre présence à côté de notre bon Roi; nos 
jeuneb ceeurd ne peuvent que vous dire qu’ils vous aiment,jet,pour fêter Votre 
Majesté, nous vous appostons en hommage nos plus betles fleurs, dent lescou- 
leurs ne sont paê plus vivés que notre aftbction: » 
La Reine a répondu : A aten EN eek A 
«MI. le bourgmestre, veuilles dire à ceé jeunes enfans que je suis charmée de 
leur attention, et queje ‘me parerdì''dês‘aujourd’húi des fleurs qu'elles vien- 
nentde m’offrir.», … ze VE Dennen Ze nn 
La Reine a bien voulu recevoir elle-même la corbeilte qu' lui 
a été offerte. Rn a Ee ii 
Une population irtimense entouráit le cortège et témoigiait à 
Yauguste Princesse les seritimeris públies par les civat leë plus 
énergiques: Ee EL eN And BE 
Sa Majcstë est arrivée à Walferdange à cinq heures et portait 
én effét le soir ún bouifuet des fleurs quelle avâit reguek sur sor 


passage. * 


SM. je Roi donne äûdience, ‘awjourd’hui, à dix heures did 


‚ niatin , aux corps con$titúés, à la maâgistrature et aux fonction- 
eik U aires publics, dans 1’ Hôtel du Gouvernemert grand-ddeit. 
‚leura gecläknapditieda-f Eet ere Te en MB 
eur de voir de borddédom- | 





“Ön gerit de Coblenee, 25 août: 
Hier, après 11 heures du soir, LL. MM: le Roi et la Reine des 


« 


| Pays-Bas sont arrivés icì sur deux steamers accouplés , qui sont 
} lemagnifigue yacht royal le Lion, à riches dorures, et le stea- 
j-mer néerlandais Lowis. Deux princes de Ja famille royale et une 
: krillänte suite tccompagnaient LL. MM. Áprès avoir regu à bord 
| Top apttorités militaire supêrieures et le président en chief de Ja 
| proysmee thónane, le, Roi continua 1mr 

Vea deg choraur de pöste,, la Reihe au conttaire passa ici la nuit 


le, Roi coùtinua Immêdiatement sa route 


| da steamer ét n° à stivi lé Roï que ce matin après 8 heu- 

baarde laut égaleuhent à Luxembourg par la voie deterre, et: 
se proposant dé éoucher à Tràves lá nuit qui vient, De vacht à 
retour deLL, Mi: 


- 


On écrit du Helder, 28 août: EE 


CA Ute heure dpres minuit ést arrivé ici l'áreiridne Fredérië, 







vige-lniral en chbf de Ia marine impériale adt fine, at 
| itipagne Ae'Sar Exc. le ministre de Tà martké Beron Viln 
AB. ; » wide- die Beimp du’ Roi, ainsi: ne dd É 5 Eiudtawsky 
jé en ke Marine Marinodt, Maids} WIE Be la stite de 
A) A BOE . : is Ed f 









rt sereen te 





va bientôt resplgnäirau ciel. — -: Eee en 
Oui: oui, aan aout, je le scu; vos parnles.sont prophétirpaass … oui. 
aqus ferwerons wos, yeuzappesnytis en vpyayt-.dikmoine Vauroro de ce jour. 
de-dókrraace … jour beau, splendide, coutime celui qui va naître… Oh! 
groie.…. hún… je n'si plus qua ded laraiès 'd'orguéil et de glorificatlon poor. 
deux de ma race, gar dond. mBr®bjiews-ätro ‘poat dâstrer cette rédermption ! 
saints (naetyra de lhumbgite , saerifiës. par les aternels ennemis de P’hu- 
manité: car Jes ancêireg de cen soprilfges, dui „blasphgment le saint nom 
je Jesus eu le doununt à feur vorÂpaguie, sont les pharisiens, les faux 
et indiguee prôtres, que le Chmet u mandits. Oui, gloire aux descen- 
lans de ma race, d'avoir dte terdernters Níärtyrs immolés par ces complices do 
tout esciavaue, enen ivipitoyables ennemis de Vaffran- 
is, je cenz ui veulent penser ef qui ne veulen! pl ir: à X 
bir Bodine 1e iedeen, det dons quate baeri shae 
Mea ERD btrekdfiAG Oud, Oni, ette ap próche Iain du Fòguë de ede 
age pplreniniens, de Ces {onz prâtres, qui prètent ue “arbei à 
Pégoïsme impitoyable du fort coutre le faible; en osant soutenir, à la face des 
lt a hed trésors de la création, qu6 Dieu a fait l'homme pour les ermee, 
pòër le malheur et pour la mibêre… Ces fanz grâtred, }fai, séides de toutes les 
oppressions, verfent tdejbuts courlief vers f r Wrfe, hunfilfé, abruti, déóblé. 
‚Va aaataro. Son, bron) qu'olleireifee Mbrenterit von front; Dieu Id 
faite pour ôtre digee, juleljigenrg) lijeopt beprense 
—0! mon fròre.… voa paroles sont a id éuig: Î 





iqese.…. qui, oni, l'eurora de, 






ce beau jour appróche…. élie. be. comme approche le fever de ée 
Jar, qui, par lá Kiistricordeden, SVE dernier de notre vie lerrestfâp- 


—Le dertier.. ma eeur;;; cat ip ae ênis qwel auéantissement me gagoas, Ï 
me semble que tout co qui oetan gigi vaatiëre se dissont, je sena las edortdns 
aspirations de mon ân agente wentoir s’élancer vers le ciel. gele 
— Mn írêr mier Yo so Vailerit; c'est à peine sì, à Wavers mea peupières 
otoges; jrapörgjóls® l'orfbift cette clarté tout à IPheuro sì vermoilte. 45 '. 
lieser bv g'estú travers ome vapeur confusb qué je voie: f'selidé. le 
weldaden abesidonsent. OENE En 
yu Frère, Dieu soit béui. il approche le moment de Héfernel repos. , 
Od, il vient, md sctar; fe bien eererd somme eat s'empater de 


Ob! boakear,:; món frèrp,…jteepire … :: PD 
GUN, mesyeutseferment. … …':: 
rdonpés. 

Hoater. eh paix. u't. stmur,. Lakwerk eh. grand jour a lui. le so- 

Cart ite Batte) 

„0 Digul. soyez béni,, vieiesderanden veh, 
—0 Dieu !… soyer béré, werk WE iibat gon soin! RENES 

dieur, dial oitsehik®, valde dees ravons. ER 


OENE TI DSE Dt Búoène Suer 
Paris, 2 août 1815.” 


„att 


FIN, 














e matin V'archidue s'est rendu à bord du pyruscaphe à va- 
cfeur le Cyclope, et après avair examinó ce magnifique steamer, 
„Lest altee visiter les chanitiers de l'état à Willemsoord, 
„it Ne a élò regie et complimentée par les autorites civiles et 
> atlitAjres et par úne dépntation de l'autorité communale. 

„ . „KDshite le Prince a examind Vétablissement royal de marine 
„et [u tenrs-bâtimens deguerre q 1tse trouvent ici en rade, la 
vcasgrde et ['hôpital de notre marine,‚ainst que le bateinier Zuid- 

„poot’qui, Cuurme nons avons dejà dit, vient d'être équipé pour 

_wpêche de la balcine?S. AL s'est alors rendue à la maison de 
“Srille, où ellea été regue par uné coumission du conseil commn- 

„nat et fe commandant de la garnison ct autres autorités. 

‘Après voie visite les forts Erfprins et Kijkduin, S.A. L 
accomm pitgitëe du ministre de la marine ct de sa suite , s'est em- 
„bargnêe à bord du Cyclope , pour se rendre à Hellevoetstuis, 


sl E : es N i NEE De : . 
où elle est arrivée la 2D dans la matinee, L'arrivée, comme le de- 


partde S. A©[, ont ô1ò saluês pâr 21 eoups de canon. 





M. Ferrus, inspecteur-gênèral des établissemens d'aliëués 
en Frauce, vient d'arriver en cette rósidenee. ML. Ferruyigai fait 
un voyage scientfigne pour te eoumpte du gouvernemént fran- 
gris, a reen de Son Exe, le miüïstre de | interieur, V'autorisation 


de visiter tous les hospices d'àliènes du royaume. p 


te NE: 
‘Avantshiera eu lieu á:Rotterdam la-vente tu thé que la so- 
viëte de commercedes Pays-Bas ya exposé. Voici à quel prix ces 
thôs se sont vendus: — IE ee afrde. 
 ‘Boey de 42 ä 57e, — Congu-Boey de 52à 94. — Congo de 
51 a 92, — Pecco de 170 à 250. — Pegeo-Souchon à 130. — 
Sopehou de:644;96. — Kempory der 15 à 104. — Thuukay de 
Zl a (37. — Schiw de.48 à 85. — Hysant de 130 à 180, — 
Uxium de 138 à 179. — Joosjes (grosses feailles) de 157 à 188. 
— idem, Âines feuilles de:}53 à.186 ce. 
en me mer tien \ ‚ 
Les courses de chevaax örganistes pat la Socièté poar l'en- 
courageient de la vacé chetaline dans le rdyatme, auront lieu 
à Zandvoort, les 6, Bet Dsrptembre pruchain. Selon toutes Jes 
apparenees elles surpasserunt celle anuóe tontes celles qe les 
ent prêcédtossdejd- SL ehies aux sont inserts pour Conguurir ge 
prix instiusés tant par d'angnstes personages que par la fo- 
Bn oe dt ef € de 


Er tee ee r 
La ; 








id | Affaires de Suisse. 

_Repuis, l'onverture derda Dikte, dit la Gazette de Bâle, les 
nuages qui couvratent la Confédération, loin de se dissiper,sont 
devenps plus menacans snopre, Naus aarions dûsjre aju au 
moins Jeg delihérattons.dè la Dire ne [onrùaissent pas une.nou- 
velle matière à l'irritation'des esprits. ÎFrésalte malheurense- 
ment des rapports des feuilles publiques et de ceux de têmoins 
oenlajren, gap jamais antnot,dieritapipn, de roproghiep mmess , 
de persnnnaligs, nons allig tous les anni deb parrie; que 
jetuais les mots de rapproehemeni,de rècongiliotion,u"ont tron- 
vò moins d'echo, Pres:pre partout en Stisse on est persuadé que. 
Farc trop tenda est près de se rompre. Les cantons_radicaux 


font entendre de plus en plug.des menàees de. viplence, et dans | 


le plús grand deïitre ens sp prépire un moureinent populaire 
dont Íeba” ne saurait êlre dontenx. L'eiplosion de ee, moü ven 
ment anrait, ppúr chtisé: once, iinihedistt nb. midde de ce. 
cantóp st de'ses Mliës Goïitee Tos-dawlyds vathotigties de la Snis- 
se intörieute. Ces deriiiers ne'sout pas mois con vaincus qu'on 
eh viendra à de nonveltes hostilités,. et le peugile dst. ferinéinent 
ésolu d'oppöser ta plus énergique résistande. 
“Qu' on, no s'y trönipe pas, ce ne sont pas „senleieut î quelques 
prêéties at quelguês magnats, comme ceftatias personnes se Vie 
magineit , cest_ùn peaple‚tont. entier, penétré, dn, senlimknt 
qu’ iS agdt dé delendre'ses biens leé,plus.chers, Cé qu, ûn avait 
pas vudepuis'des stêeles se reproduit:de-nos jours les pópuks- 
tions se rendeut en masse au tombeau de. Micolas de-Flue. Qu’ j- 
porte le jagement des lumières du sièclesar ces pelerinages; 
ba qnestion n'est paslà ; mais toat observateur réfléchi avoue- 








ra que ves Faits sont signifieatifs tant dans leur cause qre dans. 


leur etfet… Ges pêlerinages sont unmoyen d'agitation bien plus 
profound, bien plas. puissant que, bps usscmblëes populaires ; 
tout homie qui connait le coeur humain en conviendra. Aussì, 
les feailles radicales elles-mêmes ne cherchent p 
Téùrs lbetohrs ehr-óes dispositions; elle 
ple des cantons primitiës est entibrement faaatigd, er on 
ne fant done pas doäter qu'une arouyelle attague dur vadi- 
calisme contre Lucerne épprouvera la plúsvive résistamite Quel - 
le sera l'issue, quelles serant les vousóijnenegs ‚da cete latte P 
C'est ce que personne ne peut prévoir. Togjours est-il certain 
qu'il n'en rôsaltera rien de hon, et iest plas que probable que 





Vindependance de la commune patrie pourrait en recevoir un 


„döûloirenx choc, 
Lesclectionsen Portugal. 

‘Les opératious bleetoralesde Portagal, effectaêes avec la plus 
grande ardeur par. leg partie en lutte, ont maintenu ce pays dans 
um état d'inguiètude, des ad versaires dur gouverwemert, vou- 








\ 


tant triompher à tout prix sur les points où ils avaient le plas, 


Vipfmence, emplojêramnt, à eet effet, les menaces et même 
Uiseendie, Les sépteimbristes {es plus exaltég s' ôtajent mis à la 
tötesidke opposition ; ils comptatent surda coupêration des eon 
webandiers de la Sierra, qui, antrefois, avaient fait case com- 
mnne'nvec eux. Bien que l'opposition ait eu Vavantage sur 
_qelques points, le göuvernement aura la majorité. Néänmoins 
Vinquieindugenêrale ne sera.dissipée que lorsque d'un gon- 
naîtra lestêsuteâdefininifs des òlections. n 


Le stenmer ld Reîne, itirivò fe'27, à Soúthanijton, a npgorté | 


des vouvelles de Lil he iheq ian 20 nnût. Les élections out, 
gu lien le 17. Le winissâren vemportó à: Lisbonne et dens tonte 
In province d'Estramadure uauseoös voitpber:- Seg 24 candidate 
ont èlé nommés à une tfés-Tör rid, Lêssommitesdel'op- 
‚position ont élé beartóes. ek Ëde móme dane la province 
‘de Minho, aucun des candidute-de®tugposisian.n'y aété ó.u. 
Tantes les provinces, à Î exceplion.degelte de 1’-Alemtego, où 
Vopposition est le pins forte, donne ontjirshablement Te même 
Fesultat, Les élections ont ele trös-Oragenees, Les deux: partis 
sesantlierós aux plus grands excés. L-assangingt:et.la: destrac- 
tion des propriëtês out juuê un grand rôle dans Arfenje: Ainsi à 
Aldegaleza par exemple, les ministériels ofil tessfing ka blec- 
teur de \'opposition, à Santarem Jes opposans ant in gendid la 
maison d'un ami da ministòre. — Legotwernement n'a peisen- 
core aucune döcisiun au swjet des divers projets de chemins 
de fer, 
























































| mêmes conditions que ceux inport és jar des ai vires nationaux ; 


j dont je viens de ine seesirs il est possible qu'il s ait quelgueer-: 


| ‘Dans Îdsoirbe du'21 au 23 doût;ndé bmeùte a bclaté à Dum- 


Tus à trompêr 
DENTEN LEN an 








Es 
- Congrès douanier à Carlsruahe. 
L' Indépendance bel je publie la correspondance suivante: 
Franefort,26 août. 

Je m'empresse de vous annoneer que d'après des -renseigne- 
mens provenant des meilleurs soarces, l'on peut considêrer 
comme positif que le cvongrès douanier de Carlsruhe est tombé 
d'accord sur V'augmentation des droits ëtablis à l'entrée dans le 
Zollverein de plusieurs articles produits des manufactures 
etrangères, entr'autres sur les fils de lin et de coton. La liste 
evt plète des articles [rappés n'est pas eucure connue, on igno- 
re aussi quel est au juste le chitfre des nouveaux droits, dunt la 
perception ne doit du reste connnencer qu'au Ief janvier, mais 
il est certain que industrie belge sera atteinte par ces disposi- 
tiens, bien entendu pour ee qui concerne les articles qui ne sont 
pas compris dans les stipulations du traitê du ler septembre 
1844. Emad Be id repen AGE Bee a Ba 

D'un antre côté, j'apprends que votre gouvernementa réola- 
me contre les dugmentatiomns ptojetèes ef qu'ik ademande à en 
êtreescepté. Oui assure qr’ a cevevecasiou des pourparlers, sie 
nou des preliminaires de negociations vut dejà eu lien et la 
guestion d'uneextension dn traködaler.seplembre aurait êtè 
agitée au châteiiu de Stalteufels par:tes ministres prussiens qui 
s'y trouvaient reunis, tandis qu'on S'én Geeupait aussi, dit-on, 
abrüxelles. de Bee Me Det SE dd 

‘Suivant ce qit'un rapporte, le cabinet de Berlin serait assez 
dispose a jrêter la main a V'elargissement du dernier trait, 
daburd en exveptant les produits belges desangmenta'ious.de 
droits qai vont être déersiees ct en Faigaal ensuite an bevin 
quelgue autre êongesston mais ih parnìtrait pr’ én retour il de- 
manderait des compensations eqnivalentes, On asstsre qm il vónr 
drait, en_prenrmter: lieu, ‘etendre l'asqitsilkeion; deë vavires:du 
Zollverein aux navires belges. Aujeurd'hui éette assimitation 
existe, mais seulement en partie; qraant aux droits sur les car- 
guisons elle n'existe; je ‘crois, wro dans lasselations directes 
entre les doux piys et pour les prodaits de vbs"pags, Il s'agirait 
de Vetendre ai ipirtatiohs-indireetes, notamment, à celles 
des Contrêes transatlautigges „1u côté de la, Belgigge:ouaunait. 
dit que ce.sdrait-tà uaekegnvession: marne puisque les-pru- 
duits eoloniaunx importés daas les, ports belges par ‘Tes navires 
du Zollvetein, pourrait entrer ators ders cousammátion aux 


Nous ne croyons pas, dit a Presse, qu’un puisse trouver. 
daus les annales judiciaires d'aucun pays qaelque ehose de 
comparable au procès qui s’instruit en ce moment à Madrid. IÌ 
v a dans cette affaire une telle masse de scaudales,une telle cou 
plicatton d’infamies de toute sorte, qa’on a peine À croire auk; 
récits des juurnaux et aut révólations officielles de la magis=. 
trature. Des aventuriers chargês de erinres et poursuivis par Îa) 
justice de presque tous les puys, s'entendent ave les foncé: 
tionnaires les plus haut placôs, notamment avec fe chef politi: 
que (prêfet) de Madrid, pour fabriquer des cunspirations polie} 
tigues où ont été compromis I'houneer, la fortune et Ja vie dei 
hommes les plus honorables, et même les plus dévouês au gou% 
vernement, Gette Lrame, ourdie par un faussaire, s'ètendait sul 
une graade partiede l'Espagne, quand lex plosion de Vindignaë 
tion publique a forcó Ie gouvernement à intervenir. Malf 
heureusement, les mesures qu'il a prises en cette occasiof 
n'ont êté ni-assez'promptes ni asset comnplètes, ce quia fourniÂ 
la plupart desjowrnauz un prêtexte pour Haccuser, à tort, ‘cet 
tainemment,” de r'avoir: pas comiplètément ignoré Fabomirábl 

es et E Ë « je elis 

guet-apens orgenise à la prêfvetnre de Mädrid. Verei maintd 
nant sur cette! nffaire;ct:en ‘attehdint des renaeig tetiëus plif 
commjilets de V'audience, des dêtails qui sent de notoriëtò pu 
blique. - … Rn Re EP Te B ek 
II ya neufoa dix moie, don Altonid Bendstdes'quitfa la préfccture de fs 
drid; il fut remrplacó parle général dou-Igaäcio'Chacon. + + ter 

M. Benavides, qucique tròs-dövoud aux dodrnmes: wtidiss peikeipes. did pok 
coysefvateur, avkit aux your du gouverwemenl,ù Vépeque dent nous parlonf 
te double incouvénient, d'abord de n'êre pas tpnjourg d'accord avec da peli 
úijué da ntinistére’, ensuite et surtout de né pas mêitre'dans la poursite de 
conspirateurs, supposds atord Urès-nonslbrdiis,’ une’ vigtteur et uwe sévérits of 
rapport avee lu gravité ies circonstuuces, En sommaunth.sù Place: ie góué 
Chacon, on savait qu’on u’aurait pas à lui faire le même reproche. Le góné4 
rl Chappn ést un bomme dur, : pou vapabte, : d'wbrenambition. qui; w'etanip 
seroudde par le mérite, devart faire deAui an instrument à toute ópreuve. ! 

ouvernemgutse crayait, hort sane uglgas raison, êntouré.d'ankenie, Pr 

tant des dispositions pù une pareitle ide antrevenait le, munidtèce) le..gétt 
val Chacan ae se contenta pas de paursuivre &ätie pitòó les conspisateurd vóris 
tables, il inventa des cangpiralions,ot.dee gonspirateues, espéruut que le prif 
de:ses ar vices serait en. proportion.des malbefirsqu'ilserait ceusé avoir préf 
VERI CO: AE ar Pe a VE ie 2 ED Berthe E65 
fZhaarme qui gbtiut toutesn canfiance et-quil mis ò liitêtede za pohcesd 
ce6ta: ont an -suirdiank brom de Beulow:upiatogtasër d'anis efBrouterie 
d'une „andlérutasse intoupesabhes, Gp Boulus étant ber priscipdl persoauag? 
du. pracès „il n'est pas snae intétót. d'avoir-une-idóe de ves-exploits, {L ont lif 
pour la première Fois en Espagne en 1823, et fut emplayá;dans uwe maiscaidfs 
eoumeree tenue à Séville par des négocigus anglais et allegands: Qualge® 
tenips après, il se fit catholique devant |'évêgne dAlmeria , à,qaì il ft croind 
qe sa conversion \'avait forcé A'ubundòrirer Pa’ Póîtiom de chöf d'élondroi 
qu'il occupait dans l'ariméerangláise, Par tà prótectioh ‘du prés Áderislies 
à quion avait recompaudé , jh lut poemé Comaan endlu-garde rafalé; 
à cheval; mais deus mois aprês, be 19 jnillef 1825, ses. autécédens a ant il 
dêeuuvelts, il fat ohassé de la garde, wis én accusatton; eondaune à In por 
dé kömploi-qu’il avait oblénu:par des móyéhs feauduleux, etichassé da ro 
me. Etent reatré en’ Espagne elr 1827 et én 1828, il ain Ast-Giepulsdide nouvi 
Dans lintervalle, la méuie dhose lúi,élaft arrivée: eu Poitugal. weed Hir 
_Ál parlit ators pour Buenos-Áyres, d'où; pu.1898, ikfutpailé gomme „of 
piráteur. I} ze rendlit afors à Monteri eo, où, après s’être mis.à la tâte, d 
consplratidmavde de (tte: dé 'gdiiëral, ÌL fut fait prisomtier et ‘cuntdumihë 
mort. Maii ptofitant:desveirtif Cuts, parse ports el dabres tapiord futeifes IÙT: 
il était.toujours muni, iL-sp Aw pags ipolin ujet\anglvieptl lavóneud britarnt® 
gee, dont if réclama la protebtion; ohtint, sa liberté et Vembarqua. pour HE 
uneird, uù, ‘&la (ête d'autresaventüriere et d'une partie de pauvres dia 
égerós, oek pi-de irpelamer Ie répabtiqde. «Erin 
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ne DEAL SEEN N 


atresnin 


on AùnPait fait observer alors. qu’ ane semblbte stipulation ne 
 pôkrraût se diseater si l'on n'avaiten perspective un droit dif- 
 ferentiel dats une partie du ‘Zollverein en faveur-des deuróes 
iypörtóëspar Le voie de là Belgidaë, dfin de compenser par un 
large developpewent da mouvement commercial, le dónimage 
qu'eprauverait antrement la tïáeine belge, par Passimilation 
complète des uavirgsdu:Zollvergin ans navires nationaux.. …: 

Je ne.vuus garautis pas ta rigaureuse evaêtitude des-termves: 





reur dans Îa manière dunt je. vous prôsente les choses, mais je 
me crois assez bjen infpruse pour, cypa dire que le fond.estveni,: 
e'est-à-dire.que. les questions dost je parle sont ròeltement 
examinèes et qu'elles ont fait l'objet de longues conversations 


É au Stolzenfels. Elles sont considèrèes ici Hi de nilure àf :Eà appoenantJ'arrivéerdu soie digeint baren, los'ouborités le-frdat pad 
pouvoir anicner de vouveaux arrängeinens mutaêllement avan- | Weronpus dip gendsmep Amerteaitadl orfrerdakhadostbaaeds, art 17 
1AgEus älk dek pays; je nb sais ce qu'on peut et penseràf mehts-aus le pis oons plaa de zoo Teli Be sapad pari, Bou 


s“embarifua préttpitaumient sur un bâtiient sarde qul partait pour Gêneg- 
De Gêues, où ildvuit pris‘un padse'port du donsul espagnot, il partit 

Gibraltar, où il-arriva-en:1886. Le oonsut dEspagioy wt A: se présontd; 8; 

det pour Migésirag, Là, il Gptarr@ig, nmésten secvat „at vilk 

Jonrá apsfe onvol amndaps. gelères pour age 

3 4 . & P se} 

nebe 


Bfuxellesetà Anvers. , 


Troubles dans le comté de Fife-Kirkaldy.. 

















é à. Mala ù, ál, lut c 

quitatait prise dang une boeteatian dectiate: nvoye comme forgat à P: 
deta Görliórá, il en doctil 1e 29 juitter 1841; ef be relita daus tin petit + hie 

de kj eÔte, près-sde Mareserilde;: oen vreet Guides HG Def 
‚En -1843,à pere da pronmaainmien terde | fspdrndn deed 8 
ses services à la Junte en quulité-de cx \ is laghate. daparieros 
"vint à Madrid et denmaadak Breed in Ates pr ‚Enfin in ordre raf 
de 5S-nioveibwe: 184, tivfa le Tamèaz bdròd b Îe polica, qüi dut te condai 
‚Bargos, &-Ntlomia.èi. de. lia \afonlikre ti: Bramaejs #07 te iere 
N zis Laorameanpda gégbrelifboe sditnie.àrki 1ête de la police: sed 
di rôy úige. annen Arenpent webef. politiene. par, le nnja 
: plate, dou Maätuef Fasto Cagado.Üne fois revèLn de pleins pouvoirs, jl ne 
pas à ve mettre à l'osuvre. Tout d'abord, comme la hesogae était eondidé 
set devant être trôs-compliquée, il pensa a se donner des uoolytes: lk en troafig 











| ferlige. Bópuis 1849, wire coinpilgnie de Koldats avaït tonjours 
: &E8 eu-glifison dans Ie ville; nia isualheureusement depais an 
| mois oes truupes avaient etô envoyées sup un autrò point. Mer- 
fed; AAA tehute du-jont, un. graad -numbre d'invidus so Pus-, 
; seriblèrent: en grotipes dens tes prindipiles: ries, Cone rien, 
n'annongait que des actes violens seraïent boknis; „fa pöfice ne 
pritaitcine mesure. Vers B heures, eependain, nn honidedé- 
_guise, battit-le-Geeibonr daris le GOlfE-S{ ret Oi seird ati 
dre ce signal; deux mille personnes environ fornysteflt’ ke ‘ras 
serublemént:- Les eineutiery de dirid Hat, Veri: tarabourÊn téze, | | 
vers li afiaúisfiëterd: da Ml. Metandrè (Fhouíis) dans Gihinérta= un ern force, dish fort.que dui, un: berou djusdem jarinte, gui) 
shad rd edn iin reikt osaps de pie Aeldi Ee tn ren eG Pelichyeet.an wan onde bemnd nana dense ed 
Sisauefendires. Les magtaurrteetli'pofice arritërent sar lesÌ des eauves colèbres. Cetoventuriertutra en” Espagne à tPépoque dé Ta gie 
lieux; mais il n'érait plus possible de disperser la foule qui |. civile, souale nom de Luuis-Jasogb ge Vandewalle; il prit du service dal % 
grossissait A chaque instant. Le. ptèrô!, fe baithi etle Éscales- | légión étrafigêre en qualité do'Oaporal; mais, à cause de ses intrigues et 
sayèrent de saisir. le. tambaur:; mais un. des émeutiers, varmó 


niauvaìse conduîte, il fat obligé de déserter. Il alla rejoindre Balmasedö. > 
' : ’ sr ij plus tard, Cabrera. Bientôt it repurút dans les rangs des ounstitutiongels 

d'un bâton, frappasi vioterinrent le prevôt qu'il le renversa f } 4 zp hpt 

parterre; il fut relevé tout sanglant ave unc plaie bêante à la 


et 
présenta à Gastellon dela Plana avec an brevet “de sergent pour le salle, 
tête, 


uuziliaire des ehasseurs d'Oporto. Cette fois, il se fit appeler le copt° " 
eo as Wamberg. Il fit ensuite oourir le bruit qu’une-amnistio était accordés ® 

Gontens.de leur expluitdans Caumore Street, les ómeutiers 
résolurent de se rendre à Balnurle, à environ une lieve de Dianr- 
































Belgique, et par conséiuent que les ofiniers éhigtés de ce puys qui se geo 5 
vaient dans ce batailton pouvaient rentrer chez eux. [l espérait par là Pr rsé 


quer des vacances, pour s'éleverluisanêmeg;au grade d'ofBicier. Gotië: 


ferline, chez M,‚, James Alexarider, Ils y arrivèrént vérs, onze |. ayant ótódévoilge, il abandonna'fe bataillgu, d’Opprto, et alla trourer Le 
heuren, dats Ie. plas grand silence. Lla entourêrent Îa-ninison eg | uóral commandant à Valenve. H lui préserta drie fausse lettre de l'a EN 
aussitât une grêle de pierres alla briser les vitres. M, et Mme. ‚ deur de Belgigue au moyen de laquelle il obtint ue congé; ah de 


„L'ambassadeur ayant.eu connaisssnoe: de la fraude ‚£it arrèter PEET , 
‘mois de mars 1838, et le fiscal densnda contre lui la peine:de mo: 
 coutrefit alors un ordre de l'autorité , et trompaut ainsi le geëtiedf 7 
ohrappa de prison. Une lwisgn lihertsk il fubriqua.un fatt- brovobt ile 
‚Gaut-colopgl et se. fit redonnaître comme tel à Muraie, [tyros 


| Alexander, leurs cinq eafahs dt lers domestiqnes étaient en- 
dormis. Lear premier soinfut de se sauver, mais ils taient cer- 
nés de tuùtes parts, Uné norme pierré lanrée dans la.„porte da 











 defongaentièrement. Il à'y'ävait poiat de tenapa-àperdre; M. |: À 8 er Bf VEE s'en 
knn ER Een t de golde en optte qualité, aprèsyuoi il se.rendit A:Carthagómas SEEN, 8 

Alexander, enveloppé d'une couverture, alla ve bleke darts les | barqaa pour Gibraltar. Là, sa trek nu, commandant gérhij gend 
cuinliles dela maison, et M int Klei re' et s&á énfans Sé Butrv@= | en qualité de colonel, etiaren.dea paniers.parfultermsen!. or sider 


corda un logement chez M,Varola «4 bimia, riahe propriétaëf gage 


rent Â demi-nus dans ha cdmpagne. hessoëlérats, qui voulaient } k hs PHOR 4 
\ demtet É Cd Pre. L A f „eon rôle, que peu de temps âprös il ópousnit Mlle Varela soude 


attanter à leur vie,.les paursuivirent; Mme Alexander, qui n'a | Se pa; Bandara tjah 3 rCûsteliod 

' ae : Nd iohy,, tandia qu'il était-dájù marid avec Mme Pitand? 5 

vait qaedes pantouffles aux pieds, les perdit dans sa faite et elle |, qnatité rds dente the ini ac et 

dat traverser dans cet état son jardin, dont les älfóes ötaient | où il vola en grand, uu, hijonties de Paris. IJ, revint oafia ted PE rd 

jenehées de moreeaux de vitres. © ROE aide liadrid er nde an vrtsonsoh te brinland stpt rh barend 
Quand on apprit à Dumferline ee -quise passait à Balmule, le |. gij he oe autres dont iest waostion dens Her cate gijle juge de Be es 

sherif Sitreff, M-Donal, Bevat At: -Bell; montörent datis un |. SURI SHADtren dont HL asksfuemtion dana Vangaâte rop 


nuit de faire sortir de prison, où il était retenu comme bige rne 
était un ipstgumentaur lequel on pouvait aopen de ee opt 
‘était parfaitement combiné, les effets en: demiedt rime 
; imite l'éeriture desantres of la promêre signekwterenue nn 5 


‚ éibriolet et arrivèreig # les ‘Hes; maïs’ déjà le calme ótait 
| gétabli et la foulé s,btait dispersee, … 


Une fois réunis, les deux barons vo. mirens dvogel en 
ne dépôche à été en voybe aassitôt.à Edimbourg, et joudi an rare 


















“dôtaehement du 4° régiment de dragons est arrivò à Dumfer- |’ pgrfactian, On (ui Et fmire une.masse da latiwonadadentngtte me ie 
liae; cr ME A dragee __{- seit. de, Madrid, soit dep prozingent dwelguasmnaon Me Bhsinten: nl 
On asaupe que ces troubles gut, At& causés par le refus da. MM. ‚émigrsst il s.-dlait tonjauen questien, de opaap gwen vit riders 
Alexander de maiatenir letarif ded.prix du travail, signó par les Ìmettalt. koeten ee endikdee led R Vrharsdee à 
des at RAR. ; a ES $ da, PEPE OK: mn: 
manufactúriergentre 1849, et 1849: | Irgéaéral Chagon, op rendait à Hlgitela dan Howe we ardertrenspry seeker, 
| En EERE 0 A AORC TS Oe ‚|: recbersher at. à lui livrer des pidoos guided e eaap ordserr td 
eonsplration eú Eepague, ‚| plipesigs pyant febriqudes aapsars rouw okokrddtd en 





« à ĳ He raedt be” es’ 
re | ik fl …Qaplques-nos de, imi eg trioeitesen chifoon gchadevohe”, 
Voiei-urt carieux article de Lu'Presse sur tn prooòs qui: se engine aah nujries famsedefod dear dek. 






Ù ahhh fd.’ Broese gü’ rd 8e ff resporidance se trogrditdaassan dM auet: serie 7: 
júgeen ce moment’ à Madrid, procès óù. l'idministration est |: teretreroettre de la parbd'ug aards wansjanee een jn Jaber PN et 
308 ORE ar Eat lire, c ie roe ' victimes de cotte infäre maahinatiag: , vuist gb stronver la-dienT 
gravengent compromise. On c blads ire, quant, aux faits, uw Árinée de cette correspondance ch sel Chmcon fait un jour nop» 
chapitre inédit de Gil-Blas; mais non, du temps de Gil-Blas-on | „aire chez M. Manuel Toro ‚ te police. du géeern en jgvaid nombre ‚ eL PE. 

: EE e 1: ds eens „ Les ogdas'ontspút. 4 
n'atlait gias si loin. nément une visite domicitiaire. 24 E. 


# 


dant que l'alcade don Julian Perez ‚ Pun des aides, fait subir un interrogn- |: 


toirg-aurpróvena, toublé par une pareille invasion, un autre. able” 
&liase derrière un sopha des proclamations incendiaires et autres papiers de 
“ature à compronettgb gravement M, Toro. L'auteur ou plutôt/Finstrument 
de cette infamie wd certain Quiroga, jeune homme apparbénent à une 
tonorable famille de'Lügó, et qui se trouvait en prison, condamné poar 
Fausses lettres de change. Le genöral Chacan Vavuit mis en hberté pour 
Venrôler dans la bande des deux barons.j C'est ce Quiroga quis pourfaiti par 
les insupportables gemords de sà couscience, coume il gede depais , aré- 
Vóló la plus grande fartie des détailw contedus durs linstfitélion.… p 
C'est lui qu'on chargeaitdes expéditions les. plus ee, G'est lui 
Mui, aprés avoir’ glissd des ‘proolamatious derrière le soptia de don Manuel 
baro ; havchargé d'en glisser égaletment chez don LaisFelneo Alouzò, chez 
don Santiago Cordero, l'un des plaá riches propriétaies et banijuiers de 
Madrid, et chez don Pascual Fernandes Bava ';’juge du tribunal de pre- 
Mière instagce de Madrid, Qaund les émisspirga eùürent:aasez trùvaillé dans 
la capitale ‚on les. expédia daus la province. Daont parcouru presjue toute 
“'Espegue et jetó la desolatiogrde tous côlig; païtfaulteretnent en Andalou- 
sie, en Galicea, Alpmcère, à Yalenaep à-Zamwra. Le uoub.e des \inaocene 
qu'ils ont rin eet he deulabie, geren s'adressaunt, à juelques ex- 


<eptious près, ac: des.hommes coruus pour leurs opinions révolu- 
‘tionnaires, fes tribüiiduk n'hdsitaient pas devant les preuves matérielles join- 
des à cette notoriëtd publique, d'autaat plus que tes barons, surtout Boulow, 










“Varrivaient jgrmais dans vue ville sans les recomnrandations officielles les plus 
er pligt ef ICD beg eteerigle de Madrid qui le prágentai;, comme re- 
VEl ERA pIE voirs, hals ie Á 
gA Retie tes passions politiques, les ageus du’ genèráf Goncha 
„paf Fear ramounes personnelles, et alors ils tomBbêreut dans'desexcès 
: yperdieent. Don Manuel Toro avait dévoilé les prouesses de Peliakiy, on 
egdumént il fut traité; M. Baesa avait frappé au nom delatoì la. plmpaët 


6 camarades de Buulow, il fut traité coupe M. Toro. , 
Heureusement que M. Baesa et M. Perez Heruaundes, te premier juge au tri- 
unal de première instanceset le second; membrg du frjbunal suprême de 
slice, et qui se troutaient‘au roubre aeriadire pfd va les fistea des 
“Ynspirateurs, sont deg homes bien cofipus por lopPs principes conserva- 
„uurs et qui jowsserit d'une estime génórale, A la vue de ces deux noms, 
… Sigauléed'aidleurg parleù nimaursquikogdmehgaïient circuler, le úrinistre 
de l'intérieur couumeuge à sedonterdebintrigue'infÂwe'doût il était ie jouet. 
u È appe ef le general Chacon, qui déelarahautement n’avvir rien fait que 
> pe Dhânù' de H'état et-n’ardir Arigue blajustice quéde véritables couspi- 
.tateurs. BM Ar eea a Nee ef 
… _Gependant quelyaos-uns des agens du Boulow avaient commis dee indis- 
verfgiorùs. at: eilte-Horetbles courmeugaient à circater; Popinion’ pübtigge, 
“inlenée; djntiaaltetengeanct; le gouvernement Atarrèter Bontow, Pèli- 
A Jiida Perez, Quiroga, Navarro, Seuino et uue: féfinte-dötnude 






be 







8 fund ee on foreés ot qué te gónéidl Clttaori u dhit lutse’an 
hij gfseervioe de Boulow, _ en en mem en! 

t BAert ded prévonua ont out avoud, particulièrement Peliëkfi Úitrogn 
Agere Bedimuiers drie dux joarnaax une leitre- où itfiit der PEITELY dós 


= PÉvélations, trés-curieuses, et auxquelles, nous avons emprunté lu biographie 
‚408 ouse publiahs' pliskanl. Ce Pelichy se dösole, à ob qu'il parnit, d'avoir 
| &td orrêié en si, dea chòmins ÎFné pest plus, dit-il, qh’à'mettre de côté, 
2ar ses appointeprens et grutilcations, upe,oinguantaine de, mille frangs et à 
hara Montels. eed 
RS 4; WEE qa'il' pafait, dans Pihatruclion, des. hoses épauyaatables. Un. 
„ SAaiis-ddi’Pédro Regalado Mota, déclare que le génóral. Churou sreat.pertó : 
je COEN tui Ares voied de Tait,parte qu?il refusait de servir de.faus témmoin dens: 
Ugeaffaire de conspiration. Un gutie témoiu afirge que dad un paquet de 
- eigardrtes 'ëhvoyé à A. Toro, alors en prison, lalcade glissa ua papiendestiné 









mtb ile leg prisonniérs \rameiept une conspiration, On. voulait par-ce 
ar hek k Re Uit pr Etoite our mett rr au cachot, dans l'egpoir de les yfaire.: 






Ea ee Kagan Ho ea ennen) 
ee in NOS BOI EN Mik El 
‚ Gette affaire, on le eoncpit Hoan pe vingment les eaprité: De. 
qe Aya de fâcheux , comme sous 'avârt Bit wervende, 
‚ &est que le gouvernement n'a pas pris, ‘eh tet, Pbedhdigd des. 
megwrdhWeijpussent satisfaire coinplèiement ('opìaion. pabli- 
dje Bt Tndighte. Aihsì Îe général Chaecon „si fort eum 
‚ Rföinis; n°n pas èté arrêtò en même temps que Bulow et les au- 
tres. On lui a Ôl6 la-prófecture de Madrid, c'est vrai, mais pour 
5 nonymer Gegenandant en second raare. prerjace Impor- 
lante ; cel n Pdf di Etn le, Ee hebt vpe 
„ Fépondu qu'il ne pret &mte misten vdeemeljtêe otruei trdre for- 
…Akel du tribunal suprême de guerreet de marine. C'est ce qui a 
… dëcidé M, Baesa-à s'adresser directement à ee tribunal pour 

demander \'xrrestation et le jugement da gênéral. 
On attend sa décision et les débats publios de cette affaire 


LJ } 
a et 














- Atecund impatienoe-qu*il est facile de eomprendre. 
DON tm 
tt Nouvelles d'Espagne. zn 
ae NS: Madrid, 22 août. 


Lat&ipitafe jouit d'une parfaite tranquillité, é l'on n'aper- 
_ Pelt plus aycune trace des inesures adoptées par l'autorité mi- 
* ‘Maire, Plustenrs marchands qui ont persisté:-dans leur refus 
Ouvric lenrs:boutiques, ont été traduits devant le tribunal 
EE ld Re ee, 
Aujodrd' blij. 
‚Yen g;djedre fi rl d 
zt Hea-fespéter que-les Höfoontenbugie 
zäsuivre uh systòine qui edmproihetd 1e TWstears interöts et Voir 
&dlre public, Une dèpêche officiele dätbé de Mondragon, 19 août; 








& TautefdikiNGE 






. . N Oase Ee 
kouisa Ferdinando jouissent d'une -excellänte sáÁnté. La Vai 


9, M-1a reine avait pris le premier bain à Santà-Agueda. 
mar Le Globo du 22 août dit que les rédacteurs des feuilles 

Prügressistes le Clamor Publico, \' Espectador et \' Eco del Co- 
„Meroio d'étaient róunis hier pour s'entendré sar la warche à 


et que la reine Isabelle IL, son auguste.mète et Vinnen à 


'S&aidés à susppndre momentanément la publication de leurs 
…, JOurnaut et à férmer leurs ateliers, mais l'autorité les ayant fait 
nd Övenid qwe:cdt acte était formellemeut défenda par te bando 
du chef poli tique „ils se désistèrent. de leur projet et ge mirent 
Ee Ageord de continuer à pablier lenrs feuilles, mais sans expri- 

“Ver.lear opinian sur les événemens de Madrid et eri se bornant 
„&gapiar la versiori des autresjournaux, 

orn Adubphoids ‘appris que l'ayuntaiientd Ja Madrid se pro: 
“MR T'adresser une allocution a Îa pojulesian.de Madrid pour 

sk hae connaître la mesure qu'il. avait priseufin que les ali- | 
8 ie premiere niêcessité ne manquasséntis-dans ces mo- 
en re iiages: Cette pièce, rödigte par la muntoipalité, g-tp | 


n- 


ij Saam Ise; 
‘SUrd 


chef supérieur politique, comme l:exige la:ro 
áyuntamiontos. … … en, bed 
kplafne- général de ta nouvelle Castille á publië lor- 
mf, datédu 21 août: wee? 


H 
x ‘ 


E 





ers U JOUP 8 En 
5, Paialdate de la at pare ‚ vous avez rendu.yn service Éminent à la 
er sfig,g Cv VOUS avan Hie Pló Ta reïne ; je ne veur pas parler de votre fidé- 
his eee AOUF-Joursgrsonne seorée ‚de vatre fermeté à soutenir. les 
Sabrina. mma dieoijslinn, Gebont là des vertus ihérentes au soldat-espdgaal,” 


“obs Pe 


Mee ié ve di eflen Freuds zcipjislóen, actaguóo:par une horde de 
wr ekjgleriën, Ardea ee nasrmtet que vous aceonzies an poste 
E “inahie, de vous Aver k pon e, ût fáulleg, et à lassaasinat par la_plus:ade: 
aires a eni gtiee ef la plug. verluéude résignatian „vous avez. obéì auk mien” 
ien sle Ja loi ebdouraver prêté main fotte tofsque vans en avez été requis ; 
dna, Se Wordre publie ; violemment truubié, ® étá-rétabti eu ;idelques 
= 8 sl la reine appróoient votre vertu, elle di hee 
Câpítaine-géaóéral Mazarredo. ‚Ail&s youo en récampen 


de 














































Ea Dujrós dies tonseigneinens officiels, ‘dit là Ghsettrdá Dui-' 


ed, cepand; ati f 


Ä Íässeront âe |. 


f Arita de let sar lequel était gratpe cettejkppiptien :- 
Sûitre dâns tes pirconstances actuelles. Il paraît qu’ its s'étaient ge 


di Nous recerons anjourd’ hui sar l'òtat de Ia snoisson ditis ta 


que on puisse la’ placer dang les granges; car’ le froment est 
 réellemtent partagé en deux categories Afstinctes ;-ta 1re partie, 


tbe; l'aatre, qui Ötait eonsidérêe par le enltivgtear comte pèr- 


e " faire un mérite serait vee tig ure pear vòus: \'ous aver fält reuvé : . 
Wartena vertas jure Ù 


pa ie vtipnmnen bien mérité de le patrie &6 jo vore reneroie ta: hoi de ta | 
eaifscpketne et la re des pon 
Rin le Rhin infériedr, dâns'T 


‚qui avdient é16 fuïts prisonniers Jors,de leur: invasion dans la 
‘vallèe de Salazar, oft été mis à la, disposition du juge de, pre- 
“miëre instance d 

js ie : RON en 

clamês trois fois par le prêfet des Basses-Pyrénées, mais l'au= 

torité espagnole s'est refuse à les rendre en metivant son refus, 
Bourse de Madrid-du 22 août. 

Le 3 p. e-n'est pas eotà. Le 5 p-c. 22} à60j. 

E ar Vunt AS rt idee at ! gon 


Ee 5 In er 4 u Bekslie ad 





Nouvelles èt faîts divers. 

Le Moniteur Universel publie unt ordonnanze. toyale qui 
investit le general Lamorieiêre des fonctions du gouverneurs 
‚gêneral de l'Algérie par snidrim, ge 

Ou sait que M. de Lamoricière avait refusé, d'accepter ces 
fonctions, à moins qu'elles ne lui fussent däförées par le gou- 
„vernement. hee edn kr a 

Il paraît gertain que M. de Lamoricière. restera à la. tête des 
affnireg de | Algórip jusqu'à co qu'il suit dóeidà si cette ‚pusses- 
siun sgha.caustiluêe en viep=royautê. 


‚Quant à M. le maróchal Bugeaud, il est bien certain anaitite= 


nant qu'il ne retournera pas en Algörie, Ses.idées de culonisa= 


— On éerit de Pampelune, le 16 août ‚ que les cinq Frangais (“partie du cercle de Neuss. 


[ FAcadéinie elte-mêute a 


Quelqaes grands propritaires d'ete 
dessus de Cologne ont dójà vendu leur récolte pour la Hollande, 
et on appelle l'attention di gunvernement sar le question de 


Äviz, qui instruit leur affaire. Ils ont êtö ré- | savoir s'il n'y atraît-pas Îiea de restreindre ta distillation--des 


pommes de terre ou d'en:pruhiber l'exportation. 


— Â sa dernière séanue , I' Acadómie'des Seiennes à Paris, a 
regu trois lettres relatives à la trui be qûi arsemé 1a-dösofstion 
aux environs de Rouen, D'autres dötäils ont'étó announces, et 

a designé quelques questions spôciales 
qui doivent être adressoes à ses correspuüdans. Lorsqne uous 
possöderons l'ensemble dé tous-les fuits, nous les ferons eôn- 
naïtre à nos lecteurs dans un artiele où nous exposerons en mê- 


me tenipsd'érat actuel de lu science sur. ees redoutables phèno- 
mênes, Atos EE 


— M. Arago a annoneë’úne découverte qui deit donner bien 


de Vesjiérance aux chercheürs de diarans, Un des plus hybiles 
ingénieurs de mines frangaises, vient de faire officiellement, aon 
pas du diamant, mais du quartz, c'est-à-dire da l'acide silieigue, 
eristallisé transparent avec toutes les propriëtès du cristal de 
roche le plas pur. G'ëst par \'évaporation, dans l'air, humide 
d'un 'éther silicique trouvé par ce chimiste que le quartz s'est 
produit. ee Ee red 


Cette découúverte tout à fait inattendue exercera nne grande 


tion n'ont pas étà uppruuvòes par Ie, aanseil des ministres, et il rade Ere d , En de ne siet 
parait que M. de Lamoricière n'a jamais partagé les opinions | ®’staele Invincibie dans la pelitesso des plaques de cristal de 


da duedIsly et « voor u Alinde st E 
— Les journaux anglais pulikientides détails sur la capture d'un 
bâtimeut nêgrier dansles parages-de lu côte occidentale de l'A- 
friqup.:Ge-navivre-briek de 450 twnnenux a &lö pris à l'aborda*: 
[ge après une sive resistance, par les embarcations da brick de 
‚grierre angluis.le Pantaloan, muntées par 30 hoinmes d'égai- 


page. L'équipage da négrier se composait de 50 honimes, la plu= 


ĳ roche q'on puavait soumettre à l'expérience. 


— On vient d'urrêter à Dresde, disenk lúsfeudlles'patriotigues 
savonnes, uu prêtenda ‘&omijngaon” Voulanger” di ‘nou de 
Wamnbergt, de Rauf kirchen en Bäviëre! Ld petquisttign'de ses 
papiers à fourni la preuve qu'il a éte régu'& Rome dans Foritre 
des jösuites, Il était porreur d'úrte Httré: de recdintmandation” 
du gênêral de Fordre, éerite en latin, et d'une setoride du 


‘part Espagnels; sept d'entr'euwoat peri dans le combat, unpia- | père Janssen. Ii vient de Walberstadt ‚ öù A cónriënt qu'il a 


‘reil-nombre'a été blessé. Les Anglais ont eu:denx tuês-.et six: 


“blessès, Gelte inpertante capture lait leplas grand honneut‚au { dans ldseirégdu.12, … : : 
[ilieutenaat Prêvost, et aux hommes qu'il. eominandait. ‘Ils ont! 


"monte à 'abordageaver une intrêpidité extraordinaire, en : 
‘bravánt te feu deimousquetsiquetes. pirates faisaient pleuvoir 
igur eux de toutes parts. gok deed 

| « = Le Liverpool: Times annonee d'après des dettres-de hi Pia-. 
ta que Rosas a.consentiià-retirer.les troupes du hblouus de Mon- 

‘tevidea,; à eondition.gu'unp nougelle leetion pour tal pràsiden- 

cedela rópublique de l'Urugaap auvait lienrer quo: Rivera et 
‘Oribe en.seraieùt exelns.… evt vern € Be 
‚Ona regu.des.neuvelles de Valgaraisuijusqu'an: 23 avril. 
A cette date l'ammrral Seymour se dispusait à partir: à bord du 
ivaisseau le-Collétgwood pour. Eabiti, pour rögler, disent les lét- 


HDS Vibe dd er 1e 


tres ue nona avons sons: Jes geur, des affaires d'une geaude | bl 
| 


Smporlande: Le.briëk de Frotiea quitté Buenas Ayres le 20 mai, 
poes ailes se mettre à la dispusision de |'amiral Seymour, . 


| 


seldorf,Îa ûtàring ‘prussienne ta en ‘d6ólmarit dépfs ‘dit ans, 
Les exportatiëris par návires’ prussiëns ont été; ‘eh 1854, de 


34,1593 lasts de moins quem 1648, et Tes'il portations‘de 43,936 


lasts de moins qne l'arinés précòdëhte.' Ku comnfencement { 


de 1845, la marine prussienne eonrptait 22 bâtimnens, dui ton- 
nage de 1913: lasts et, de 258:hommes d'éguipageg de moïns 
qu'au lef janvier précêdert, vù'elle se éomtposait de'780'báti. 
mens, d'un tonnage de £06,136 lasts ayant 7059 Wölmhds 
d'äqtipdge: EEN ee gens 

‘Cot rfiement:à Paásertión toute réèente d'uié dutre feuille, 

le-mêimne journal pròtend ‘qu'il est toujours-question de oonvos 
quer les eornitès-des êtats provinciaax à 'Brandebourg. 
_— Un homme éminent dans les sciences et. dans l'industrie, 
M. Philippe)de Girard, vient de, mourir. En, 1810, lorsque Na- 
poléon proposa un prix d'un million poar la filature dje lin à 
la mécanique, M.de Girard rêsolat le problème;mais la epminis- 
sion ne cowprit pas sans doute ses plans, et ses droits farent tmô- 
eonnus. Cependant, ila êté conistaté que, du’ premier coup, M. 


du lin tels à.peu prèsqu'on les pratique aujourd'hui. … 


ari secours qui lui permit de relèver ses affaires, et. il-fut forcó 
SL AndoptsE les offres de \ Áutricha, Rentré depuis en France, le 
godvelgement sungeait à lui.décerner dre, pension ; mais la 


Lie boe 









sitt Éjnitrenvoyée à la session’ prochaine. En attendant 
1 ader 3de Jif lui avaientsvuré, ame persia fe 6000.te. 2e 
MBE EA MEE ceimomeût le Bortraig de M. de Girard, 

| On Hit datst edu idee. 


: ERG URN ette des Fhdâtres: EE 
Le juur où Mille Rlag art Ba derrière représentation: 
à Lyon, les arlistes.du (nipad-Ehôâtse dyicanf adreske les com- 
plimens les plus flatteurs et Jai patvalent cuamagnifgue brace- 


« A: Mile pranteans, les artiatbs dk rand-Thöâtre de Esone 


Plaadre orientale quelques renseignemens qui sont d'ae aen 
re assez rassurante, EN ‚HER tigharstif eg 
La moitië de la récolte du froment est faite ef complètenient 
rentrée. Pour l'autre moitië, il fant Enrore huit à dix jours avant 


qui’n'a-pas sóuffert des gêlóes de Fhiver, est celle qui est récol- 


EL a surpassé toutes les éspérandes. "- 0 Ain 
; : Ge froment tardif mûrit en ce moment el sera rééol(& sous peu 
de jours si le beau temps se maintient. 

‚ Îlest à regrefter que la röcolte des pommes de terre ne ré: 
ponde pas à ce qu'on ponvait erf attesdre ; la terrible maladie 


qui les a attaqwóe.gerparais:pondidrewerôter; le fléau fait 


dne, a pu, gràces au beau temps du tuois de inai, se dövelopper 
EE en es Sn : 


de grands progrès, et quoigne no Ae sefesions, pas d'admet- 
fre que la spóchlatiëi éxäg née wia Pest néanmoins vrai que 


le prix de gentubbrpee megettesHeró l'hiver proohain. 
t La Gazelte van, READ ee, gite dans, une, usige „bien 
eonnue, sitaöe d'lä Coû pure dE zand, on convertit he jours 
300 sacs de pomaïesde Abm’ ii ôfine: Tout un navire, chargé 
de ce tuburcule, y est-arrivó:gtiiort avantchier. Ceci indiqge, 
dit la feuille flamande, que lesipgnwtfés de terre ne manquent pas. 
Suivant plusiegrs „lettres bidens pre JasGasatie de Co- 
logne, la nialadfe és potmes © Verre Mit à ússî des ravages sur 
‘pass de Suliers ec dans ‘une grande 


ve set 4 À 


ri 



















“s'est“datachöe du Krevan, la Ë 
 grieet a entraînd des bois considérables, Beaucod Alben een ' 


Hongrie». + 


#t tisseinens de la 
j de telles iurprudences, 


de Girard avait indiquê les principes et les détails de la filature, 


Rainè par la crise de 1814, WM. de Girard ne put mime obtenir 


j payer sa aarte: 


heis:5000 fr. de demmages- 


pris part. à lénieate eontré Ronge, et il se trouvait à Leipsig 


—& La Gazette de Voss, jeuraal ‚de Serbie, a annqucé, et, 
nialgré le silence des feuilles sasonneg quelques jeurnaux ‘ont 
répêté d'après elle, que le roi et la rpine;de Saxe avaient misi- 
té Leipsig, le 15, On apprend aujourd/hui que cette nvuvelle 
fausse tart V'oeuvre d'un spéculgteur, eni a trumpó ‘la bonne, 
foi de la Gazette de Voss, et qui est prrvenu par cette rase infà-… 
wie à fairo remonter sure champ, a la bourse de: Beclin, les 
fonds saxons qui y avaient considérablemeat baissé à la nou=, 
velle des troubles do Leipsig. ki ijn le 
_—0On éerit de Pesth,: Ie 12: 
“Une tèrribte inoudation, telle qu'on n'ei a pas va de siú- 
able depuis 1813, a-ravagó plusieurs comitats volsink dé daj” 
haute et de la bwsse Hemgrie, et iötisádlämet elle a' óddiliëiane 
partouicder dógâts inweisoinbes) Wit oli iiStma pehte Wd Pil h 
bon nombre de pörsonnês:” Cte ital WARE pa, 
pendané plus d'ene stttline, Tes:FalaifoMd GREG plusieurs 
comituts et: &:-odeasbiouné’ ane disbtte ifStantänée. Le pont 
de: Miskolá $'est éoroulé au moment où il.v ávaït beaucoup” 
de monde dessus, et on a déjá retronvé plus de 30 morís: Celui 
d'Ujhely en a faît autant, et on parlé dejà de 12 noyòs. On, en a. 
dejà trouvé-8 dans le comitat de Leptäu, où une masse énorme 
plas haute montagne dea Hon- 


RAR 


DN EE 


a Bauté’ 





fes ontógaletent périà Bperies; la plúsjolió villéde 
VEEG UREN en RE NE 
erker Grimas nn : E arn st DA RT 
=r bes suitae:diune tnprudenoe, + Le.sieur Novario, coif-- 
feu "ge de vlagt-sik:aûs, blait traduit deentèrementderant 1á- 
police. gorcactjonnelle (6° chambre) sous la prôventiow de bles 


„eet Ene kj 2 


sures par imprudence. Le fait reproché au siear:Navario b'est'- 


déjà bien souvent reproduit, et il.est tròs-fâtheux que dds aware : 
publicité ne tiennent pas anieux:en gavde contre - 
8 ee ntt Fan. pr eenn 

Le 10 mai deraier, le sieur Novario avait étó äâher uveddfuel- : 
ques persynugs chez lesieyr Vanvoord, manehand de viriatrai- 
teur à Montmartre. Dans la mênieaatle se. úebstralent wa aron= 
sieur et une-dame, qui étaient ptòcisómeut‘ dele connaisdance : 
 des-personnes qui.dinaientareù Novario» Onsexusa, on: git; et 
Nopario ayant terminé le.premier. sun! diner, descerrdit pour - 
eeeh eh EN KE AAE af - 

‚Dans un coin de la boutiguesestroimvaitiun fasil ‘abaudonnó: - 
| Novario le prit, l'arina, et, de Cira en Hir. Ine partit:pas; Pers : 
 suade dès lors qua eetrerarmen'btait pas chargöe, il remönta en: 


ze Î' 055 


Nn | la,tenant à. la. main :dans la salle. où se trouvbient encuro jes and: 


tres convives;et,-pour faire: une plaisanterie, pour effi ger lee: 
dames qui btaïent là, il.les-oodchaà en joue en:disants « Ïl faut 
‚queje,vong tue!» A cas mats,de coup partit „et ta eharpe:, igai-- 
êtait.da petis ploniy alla frapper près du front la: demeisefle:: 
Charlot diteElerent, ‘gedeut!!'ceil-gauche crevé, 
| La demoiselle Charlot, qui s'est portée partie giwile; vächa- - 

intórêts. Le. tribanalAui eu 4-wltoub 
080, payabtesà raison de 30 fr‚ par mois, pendant :trgistannces… 

es 4 $ N EE f 

…__—— Aumarchò des pomines de terre à-Braxelles, In, pulice-a 
arrêté úne fémnme qui vherchait à Faire, haysser les prix. Les 
Experts ant móntré beaucoap ‘de s&verit dans la visite dessaos 
afin de reconxaître s'il n'y avait pes de \raude dans le ppaïds „et; 
21 les jioulapen de terre BLRIGMEARIAGS, anr. arr tn aen 

— On éorit de Bike enne 0 tee se 

Un crime riekt Ere bGidinis sor la persónne d'u 1848 
protestánt pat df Arrie ethutigue: Te hominë (os Ge 
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ekeren en hets 


1, eight” 
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poor letrierie bd fous placós en cette'commdihe as 
sind parnfindrida avec lequel it Habiehit: DY e é'èst 


qe Stoel aad meurtse a été borile LO 
ie-que Stotfel êtuit possódé dudáthón. FI -4d% 
Ion ni sarveille pas Wiee vor malu eet 
A A A RE RE tte le at adu ti se Ù 

: m.Le Morning pest ventient aa gef Aldo rie: EEn oe Den 
‚ Exóóllent. trait: caraotôristiggesänartsteurs d'outre-monche:-” 
Hier au :báteau de peliee-de gegen vei jan Italien, le nofnmmé : 
Giasperini,. t été accúsò diafúit VUGe une dame malade, en:- 
jeuant de |'orgue sous lesffkdtiës de son hôtel, Chester-square. 

IÌ a en consóquenoe-ébsóndanind: au Maximum de amende 

qui est de:2 livroagterligtea-1äjoursde prison, 


“8 


bd | 






En ne en ge gtegeeen 17 
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VARIÉTÉS. 
esn oBdeeren: 
S DUNE CAMPAGNE D'AFR 


PAR LE PRÌNCE-DE LA-MOSKOWA, Î 


“SOUVENIR QUE. 


(Suite et fin. — Voir notre journal d'hier). 


. À cinq cents pas plus loin, nos spahis traversèrent Ia rivière 
et engagèrent alars avec l'ennemi nne fusillade fort vive. Le 
prince m;avait envoyé porter l'ordre à un escadron de chasseurs 
d'appuyer les spahis, et j'arrivai avec cet escadron sur le lieu 
du vambat. C'êtait un spectacle des plus attrayans que cette ac- 
fièn:de Ëavalerie; les détonations mêlées anx apostrophes que 
se ren voyaient les comrbattans, les fantasias des cavaliers fuyant 
aprêsavoir dächargé leurs fasilé, Jes bravades des plus. hardis, 
cette animation, ce mouvement ‘général, donnaient À l'ensem- 
bie de ce tableau les conlears les plús originales et fes plas pit- 


terengites. Un lieutenant d'artilterte saxon, qui avaitsuivil’ex- 


pêditton comme officier dêtaché auprès des spahris, était, je me le 
rappelle, au milieu de cette mêlée, tout enivre de joie et de pou- 
dre. Ces AÁrabes combattentavectant d'éléganceet de légèreté, ils 
jettent aveetant d'aisanee leur barnous str V'épanle après avoir 
tir6, ‘He tin priavent sit ddfoitement un nhbavement de rotation à 
lenr cheval qui s'arrête et se oabjre, lorsqn'ils venlent passer en 
deuxième ltgne pour recharger ears aries, qu'on ne peut se 
lasser d'admrirer leur souplesse et leur bonne grâce. Ce specta-. 
ele, touf-à-fait, npuveau pour moi, me seinblait des plus inté- 
ressans. La plupart de,nos spahis élaient recrutés dans la tribn 
des. Beni-Urgin, et par. pgenséqueut en état de répondre aux 
apostrophes injurieuses et en style homêriqtte que leur lancaient 
leurs adversaires. « Regarde co. cavatier, mom capitaine, me dit 
un de nos spahis indigènes, vais eqmme il à an bean cheval L… 
c'est mon frère. » IIs étaient en effet de la môma tribu et de la 
mème famille, ce qui ne V'empêcha pas de terminer son obser- 
vatien en en voyant ‘un bow cuitp ‘de fusil à l' ádresse dé sóù pau- 
vrefrère, IF y eut plus'de bruit qué de nanl daás cet engageéutent 
de eavalerie,:qui watt lien sons les yeur de notre avant-garde, 


arrètóe à'une petite distapce. Le feú des tiraillenrs à cheval est, 


en góréral mal asstirè, et par conséqrtent pen dângereux. Nous 


__mentagnes de | Atlas, dans deFônd du tablean, Agrandies à nos 


d 





se déployèrent alors, et commêncètent’átirailler avec eux, Par- 
mi ces zonaves d’ Achmet qui sautaient et gambadaient à notre 
approche, en ayant l'air de se móqner ‘de nous et en nousen- 
royant des coups de fusil, j'aï eru reconnaître des Frangais, si 
j'aïen raison de m'en rapporter à des gestes et à des poses assez, 
caractérisques qì m'ont tappelé'le carnaval de mon pays. Le 
commandant de Mirbeck we pria d'aller demander de l'infante- 
rie au princo afin de deloger les Arabes des rochers et des pen - 
tes abruptes où ils Ótaient embiisqués, et aù les spahis ne pou- 
vaient les poursuivre, Un bataillon du 2e léger se porta en avant 
et poussa l'ennemi. Alors l'état-major et toute la brigade dé- 











Be NOUVEAU MAGASIN BE VOICARS. 
Bogt van Guinée, à La Hye. 


Le soussignó a honneur de prévenie le Public qu'on trouvera coastam d E 
ment chez lui un beau choix de Voitures en tout genre, sortuut desi 
premières fabriques de Bruzelles. zen ef: 











bouchèrent sar le platean,, êt nons accourùmes à lextrômité Coupés francais. ‚ Brosky Victorie, 
supèérienre de ce plan incliné aniqnel on a donné avec raisen le - [dem : royal. Ideen _ royal. 
nom de Sattah, teit, pour jouir dela vue decette ville célèbre Phaëtons Victorie. Brougham. 





‚Ainsique Voitures de voyageset autres, Toutes ses voitnres joignent une Î 
grande solidité à l'étégance, il les garantit pendant une année. E 


que j'êlais si:avide de contempler. 
Je netrouve pasd'expression pour rendre l'émotion que j'é- 
pronvai lorsque, parvenu aun-sommet du Mansnrah, je déeöuvris 
| tout-à-coup Constantine à mes: pieds: pour la première fois; 
‘unrayon de soleil, qut venait de percer de gros nuages soni- 
‚ bres, l'éclairait en ce moment d'une lueur fantastique, Le fa- 
meuax pont (El Kantara), celui pù s'était livre l'année prócé- 
dente unesanglante affaire, britlait aveg ses urceaux blanchâtres 
sur le noir precipice du Rummel, A la Breite du pont, les rochers 
de Sidi-Mécid dominaient eet laffreus’ prêvipice, ét leurs om- 
bres portèes nuus en -dérobhtent: la ‘profúnderr. Les hautes 

















yenx par les vapeurs du ciel, Âvikent pris des‘ formes gigantes- 
ques et majesiueuses; c'était ún.speetacle- saississant et sublime 
à la fois, une de ces compusitieas rêvées et dessinées par Martin. 
Une illusion d'optigue très-singulièse, dont j'eus d'abord quel-’ 
que peiue à me. rendre compte, dannaët à l'ensemble des objets 
que nons avians sous les yeux une anparence extraordinaire et 
merveilleuse. ze EE Ee 
Constantine est bâtie sur tn rocher.dont:la nature a taillé le 
: sommeten bisean, ot qui-.présente un. plateau tròsvincliné par 


mud 


Coiffeur. ef Fouraissonr de S. AR. le Prince d' Orange zt A 4 
‚L. AA. RR. les Princes des Pays-Bas, a l'honneur d'in:' | 
former le publiè qu'ila obtenu de S. M. le Roi des Pays-Bas, 


DS os ged . N di 
un brevet d snvention pour son 


(ELDIR-TONIQUE 


M rrhehiddehtetdernn tee oorden 
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rapport à V'endroit où nons. tiens; les maisons-de:la. ville, de 
formes et de grandeurs inégales, cuuvrent entièremenv ee pla-! 
tenu, de sorte que. du Maùsouraks on ne devine: pas d'inslinaison; 
Alors, par suite del’ élé ration considórabler de: Hhoriton: vienelt | 


























| _quien résulte, l'observateur se. croit plaeé: à: une- prodigieuso: Oeste voinkpbäitron,: u: Bntre Autres i beriu de fortifier la vacine. É 
| hantenr au-dessus de la:vitte,. car on; sait. qhie.plus on s'èlève deé chevaur et d'en empécher lachute.. …… … - 






Ce spécifique ápprouvé par beaucoup de’ médecins notahiea, oute ou’ik d 
: ha : ablea, outre, nu’ 
tonifie la pean, fait disparaître toute érysipèle et autres affec nb ad 





dansles montagnes, plus’ hoeizon parait s'élever, La facilité: 





n'eùmes de notre vôté que trois homnies dè blessés el un briga- | avec laquelle nous pouvious distingner les nmoindres objets dans 
dier de tuê. Parmi les vociférationsarabes‘quej'ai pu entendre: , les raes et sur les terrasses de Cônstantine semblait si peu en rap- 
Ya kelba! yabeni ef kelba (1)! semblaient être les expressions ; port, d'ailleurs, avec l'éloignement apparent.de da ville, qu'il y 


dóbarrasse la tête do ses matières poùdreuses , qjn’a: iratiea‘plù 

ne. lragvapiratied plùs ou, f 
moins abondante entretient , augmeiùte,.et conséquenimen? oppose …Â 
loppement et à la eroïssance des cheveux. geomend avprona an dave È 

















favorites des cavaliers d' Achmet, auxquellesse joignaient d'ail- 
lerirs toutes sortes de défis et de bravades. Quelques-uns de-ces 
hommes parlaient no mauvais espagnal ; magnana. cortar laca- 
Le TA kee vhir he si Da à k 
bega (2) reysnait enggre assez souvent. Pour hâter Ja conclusion 
de Ph Ípigner. cette fourmilière da lieu vù il avait l'in- 
tention 


Ire et‚é 
et lancer an milieu des groupes les plus nombreux de l'ennemi 
quelques obus qui éclatèrent et lui tuèrent du monde. Vers le 
soir, le feu cessa, et nous êtablimes notre bivouac. Nous ne nous 
tronvions plus éloignós de Constantine quede trois kilomètres. 
“Notre camp &tait.formé, et je revenais,an pas après avoir por-. 
té des ordres à un. de nos postesavaaaës,‚quand.nn óvónement 
singulièr, qui mit mes jouse.en:póril;,ofirit: à,.nptro brigade, 
pendant quelqites instans, un spectacle neuf et dramatique à la 
fois. Ùn grand cheval noir fort. méchant, qui appartenait au co- 
lonel Boyer, nourrissait une haine implacable contre Pompée, 
l'un de mes chevaux, dant je me servaîs souvent, et que. je mon- 
tais ce jour-là. Comme je n'avais aucune donnéesur les antécò- 
dens de ces deux ennemis, je ne sa vais à quot attribuer |’ aniuo- 
sité bien marquée de ce nréchant:cheval- noir, qui ne perdait 


jamais l'oecasion de-lancer une ruade.ou'de donner an coup de | 


‚dent à mon pamvre Pampòe, qitand:il le renoontrait on: lorsqu’ il 
ponvait latteindre, Jeirentraisdonc, et m'approchnis da: cen- 
trade nutre earrê pour: mettre pied à terre auprès de la tente dn 
prince, quand lecheval en question, apercevant Fobjet de son 
ressentiment, s'élance furieux, rompt ses liens, ses entraves, et 
se précipite aur nous comme un. lion; Pompée se dresse alors 
bravement sar les pieds de derrière, et voilà les deux adversai- 
res se livrant on, combat en règle sans s'ingaióter de moi qui 
me trouvais, comme.on doit le.croire, fort mal à mon aise. Sur 
ees entrefaites, un, cheval grisque venait de mönter M. le duc: 
de Nemours, et qui était sur le lieu du combat, se döbrterasse’de 
Y'hommequile retenait, se jetteau.milieu de lyimêlée et prend 
parti pour Pompée, lequel êtait vaincu et renversé, hêlas ! raais 
se dábattait encorqaous les pieds de son redoutable erinemi : 
nouvelle latte, plas affreuse que la première, livrée sur: le corps 
demon eheval,et mo au-dessous, ser vant dans cetteguerre,qu’on 
me pardpnne lejeu.de mots, de bise-d’opérations. Heurense- 
ment, des soldats d’ infanterie eurent le conrage de venir m'ar- 
racher à la pasition des plus critiques où je me trouvais. Chose 
presque incroyabte, ge ne regus, au demerrrant, aucune blessn- 
re, et j'en fus quitte pour quelques contasions. 

da nuisse passa tranqnillement, sauf quelques coups de fusil 
tirés sur nas postes el str-nas-bivonacs. Le vendredi 6, nous par- 
times à cinq heures sans bruit; le temps était couvert, #l pleu- 
vate pede, et le jour poittäit à'peine. Quant’ nous mes à un 
qâärt 4E-Rèue de là ville, que foùs'ne pôuvions pâs éncoredó- 
couttiri le & cinq cents pas environ dü'imârabout de Sidi-Ma- 
brouk; SR@fEr sur detversant nord du Saáttah-Maäusbarab, nous vi-” 
mes descendre des montagnes’de gauche ún grand nómbte de 
cavaliers aräbiës-qui vinrent tirailler sur nos Áines dans la: val 
lée du bo- Merge, sims oependant passer cette rivière. Qual, 
ques chasseurs 86: eitantassias dóployés sur la,route sufs., 
firent pour les contenig gitte me dit alors ‚de porter aux, 
spahiis l'ordre d'occuper Jegk 
langâmes au galop sur cel h6 
Mabrouck jusqu'aux crctes Sp 
En longeánt Jes jardins du marab 













têd, qui s.étend.depuis Sidi- 
WE Arden | 
Nilesat pons laissions, l'en- 
ceinte marée à notre gauche, nous noës attendions bien à re- 
cevoir le feu de l’infanterie d' Achrieejtë bbm ns” le -pénsions, 


devait 8’ y, être emtiusquêe ; mais par erciden Bans-doute.'d' être 
lr 
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topnaò, Veaneminlamnit pas occupé cette 
tiré sur: la plateau; au midten des rochers gan an 
ExlrÔmee tse On „vor Si 

G'est là en effet que nons trouvâmes les zourvess 
bey, qui nous accveildirent, par. an feu bien nourris’ 


OE, 





(1) Ya kelba voaatif pluriel de kelb, chien Bent, pluriel de ben, ils. 
‚ (2) « Bemain nous vous couperons la tête. » 


de placer son camp, le prince fit avancer deux obusiers ; 





































tea de Mansnurak, Nous nous |. 


sus ‚de ‘Constantine. | 






















L avait vraiment quelqne chose de.magigue et de sarnararel' dans | Les Pommadeset tes Hailès en BEÁEFAN fondent à fermer les pores de. le, 
"cet effet de perspective, Oene ate oet 1 | Peau, augmentent et rendent plus dorbpatte ce tolume de mati zen agglu-, À 
Constantine(l), la Cyrta des. Romains,.s'étève snr.le faîte- Peer dhl ks had hate atie VElixir sngdit les fait di paraitse :,. 
d'une rochedes plus escarpées.; bes hauteurs de Sattah-Man- de toms-durablé, Adineteet Dik l'asage stbel file det Peneeeitro an dolt 
sourab et de Sidu-Mécid, qui contournent la villecet la dominent Prix du flacon cachet "1.25. koha 







au sud-est et au nord-est, en sont sáppróes par. un ravin Ótrotit- 
d'une très-grande profondenr, an fund daquel conle impêtaeu- 
sement le Kummel, Les pentes qui, ‚de l'arête. supérieure du, 
Mansourah, descendent jusqu'au fond du lit da Rummel, sont 
d'une inclinaison fort rapide, mais les parois de rochers de Si- 
di-Mérid sont tellejnent Á.pie, et gelles qui supportent la ville 
‚sontsi vgriicales, qu'pa est fondâ à eroire qug la sôparatian n'a. 
pastoujours existé, et qre.gette affragante ercvasse: de 600 mò 
tres de profondeur sera un jour ouverte dansle sein de la 
montagne déchirée par guelque,gommotion souterraine. Aa. 
_nord-ouest, le rocde granit qui gupporte Constantine s'elè ve 
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an-dessus d'une vallée fort étendue que le Kummel arrose, cet B 
où jl se prêcipite d'âtage en êlnge en‚formant plusieurs oasca- Dötte aêtive. …  . …… … … GER ei 
des, C'est dans cette vallée, arnéed’nne riche végétation, que. Rode ek Ed 
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La colline de Gondiad-Aty, fort rapproche de Constantine pile le esn var ett 109 s, 
dans la direêtion’du sud-onest, est, liée, à la vifle par un plateau P B Bale hehe pf 
d'environ 200 mòttes de largear qui s'élère comme un dos d'â- aderen re are si 
ne entre la gorgeoù coulele Rumimeletla vallóedont je viens 7 seri nf: in neler 
de parler. Protégöe partont dillèurs par la naturede ses esoárpe- | : Fhet. kh arlèin. 6: 
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mens, Constantine ri)êtait accessible qpê par eet ‘éndroit. ‘Aussi 
le bey avait-il fait consolider. ef, eghanssor I8antiètifes mij- 
railles romaines qui couvraiënt cg front de la ville; elles ótaient ' 
perdées de bréncaux et armges:dpne pombreùse artillerie, On 
avait fait disparaitre en outreet rasátoutes les constrüctians 
‘qui, situées entre le pied du Cqudiad-Aty et Ia porte d'El- 
‚&harbis, avaient, l'année pröcödente, fäcilité nos approches en 
protëgeant notre infanterie eontre'fe'feu di rempart, 
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blanche à nnesenle poignêë avee denx lames, flottait sar la 
porte dont je viens de parler ; c'était lòtendart d'Aly. Le bey, 
en döployant les coulenrs de l'islam, nous annongait que son 
intention était de faire rèsistange. tependant nous n'ostoris 
Vespérer encore, et nous nons-attendions À' voir paraître qtel- 
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